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I.ES CONTRAINTÉS FONCIENES AU DEVELOPPEMENT
DU SECIEUR OIf,ICOI.E MANOCAIN

A. KABBAJ
Direction de lo Produc'tion Agricole (D.P'A ) - Meknès

L'0livier constitue la principale eissenc'e frulÛièr:e cultivée au
Maroc, tant par le' nomhre d'arbres actueilenent exist'ants qu.e pat

importance sociale de sa culture.

Fln effet, sul' ulle supelflcie arboricole t 'otale estirnée à plus

tle 665.000 Ha, l'oliviel rcpr'ésente près d€ 6O'/,. soil près de 315.0{XJ

Ha, (statistiques du Ministère de I 'Agricuiture ef de la Réfornre

,\graire).

Par ail leut's, les tlortnées disponiùrles sul l 'ol ivier fcrni a1t-
ptrraîtr,e que l,es supet'ficies oléico'es 'ont, 'étre mul[ipliées par. quatre

pendant l,es quarante dernières années (97,0OJ H, en 1947; {50'fi}0

.tXn ga, en 1960 ; 24?.0C,0 Ha, en l9l0 e,t 315'ff)0 Ha, trctuellement)'

(let trccr<-rissenrent rlu's supelficies est dù esseltielle,tlen[ aux

Ûffor.ts que r'E,tat a rtéployé dans la promotion <le la culture de I 'oli-
yier f Projet DERRO, opératùon DRLS (Défense 'et Restaurltion des

Solsl, opér:ation créatd6n de vergersl et t\ la rusticite de l 'espèci: '

Iùn effert, la capacité d'adaptation de'l 'ol ivier aux différentes zon'es

cli irnlatique lui a, conféré la première place parmi les espèces

arnbolicoles cultivécs itu Maroc, place qui se justif ie aussi pat

I 'uti l isatiol i le ses fluits pour. I 'al imentation humaine et de ses

sous-produits pour I 'alime'ntrationdu ]tétail et d'autres usages indu-

striels.

Iar ré,partit ion régionale de l 'oliveraie rnarocaitle
apparaîlre deux zones d'implantation bien disûincte's :

- Irt l pl 'emière zone se trouve au nortl (Fès, Taza, Meknès'

chefchaouen et Kénit1a) ou I 'oiivier peut r"é6$te1 et fructif ier' 1't i-

gulièrrement sans apport supplémerntaire d'eau.

-- I/d deuxièrne zone au sud (tl$ni Melial, Malrakeclt,

ouarzazate, Kela,â, Rac|i{ia) oir I 'ol ivier tr bessoin de I ' irr igati1rn

pour pouvoll '  se developpeÏ e t l lrorluire.

oes tleux zones englObent Èr peu près tio'/" tiu patrirnt-rine oléi-

cole, les ùJo/" tlui rEstent étant répartis entre les régions du nord-

est  du pnyr ' i f  l ,  j , ia .  N1t lor . .  l l rnr l  r t ra le) ,  e t  c ,e l les r lu  sud-guest  /Saf i -

Es,qt routru.

I  i t i t
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Présentqtion de lc province de Meknès

La province de iMeknès qui fait i partie de la région éconorni-
gue centre-nord s',étend sur une superflcie globale de i l?g.400 Ha.
El le  se l lmi te à l 'est  par ,  la  I i rov ince de Fès,  au sud par  lss deux
Provinces Ifrane ei ,Khénifra,, à I 'ouesû et au nor:d r,,espectivement
par les Provinces de Khémisset, et de Kénitra.

La diversit,é de ses zc-rnes natureiles, conjuguée aux condi-
tions climatiques variées, iui confèrent un caractère agriccile dcimi-
nant oir I 'arboriculture f ruit ièr.e (oléiculture et rosacées notarrr-
nen[), à côté de la céréa]iculture, occupe une place de choix dans
l'éronomie d,e la Province.

La super'f icie agricole ut,i le est de 273.9û0 Ha, riont 37.b40 ha
sont oomrplantés en différe,ntes espèces fruit ières. Les parcouïs,
forêtrs et incultes occupent 105r.500 Ha, envir.on.

L ' o l i r  i e r  d i r r r :  l u  l ) l ' ( , \ ' i l r , . r ,

.L'oléiculture dans la zone d'acfion cle la l l jr.,\ Meknès ocouoe
une superficie de 1,4.960 Ha, représentant ainsi 40% de la super-
flcie compiantée et 5o/. de la SAU (Surface ag.ricole uti le).

Le secteur rnoder,ne touche 5.52O Ha, alors que les g.440 Ha,
l 'estants soni exploit,és d'une ftrcon traditionnelle const' ituant le plus
souvent d'e vieil les plantations, I 'exernple des olir,eraies d.e zt-
rhoune étant le plus frappant. celles-ci oni étré réalisées à double
buts, de production et de protection contie l 'éi.osion.

D'autre pari, i l  fauf signal€r' que g6"/. ctes olivei.aies (soit
12.9'û0 Ha, environ) sont en bour et donc à ia rnei:ci du ciel, ce qui
influ,e intensémeint sur la production de ces arbres ; pr.otluction qui
obéit aux part' i ,euiarités inti. insèc1u:,s cle l,espèce, à sat,oir l,al_
t'ernance qui ne cesse d'avoir des répercussions cycliques sur le
volumre produil. ce phénomène est sur,tout prono,icô cians ies
exploitations traditionnelles et particuiièrement iorsclu'cin se place
en militeu non irrigué enregistrant un rléfl: i t hydriquô. Les éléments
exûrinsèques, c0mm9 nous I 'avons srgnalé auparavant, ne manquent
pas non plus de iaisser leurs empr.eintes slrr la pi.oduction.

Celie de la ca,mpagne précédente a été à titr.e d'exernple cle
302.O0O qx, soit un rendement exceptionnel de 2O59 qxli{, dû
à la ,bonne répartit ion des préripitation_* r.eçues.
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Les rendt , t t t t ' t t t .q  t r t t t ' ie tn i  généraiement  ent l ,e  t0 et  25 KgZ
ar[ r  re.

Stcrtut furidique des exploit'cttions oléico'les

LtL rratut',.: jurit l ique tles expoitations et leur climensiort
conclit, ionnertt à noûr'e avis le niveau rle 5çestrron, les tlclYtrns rntt-

tér ie ls  et  f in t tnc iet 's  i r tvest is  et  i t t  l iechnic i té  u i i l isé 'e.

L ' . :  patr imoine o l ( t ico le t le  la  Pr t t t ' i t lce de Meknès se t t 'o t tve
1 1 l 1 r i u  t i  c r l r l ) r l  s t l i l  :

1. Met,k (Itxploitttt ions prir,ées) : t i .800 Htt, dont 1950 Ha'

-sont  p lantés t l t lns le  c t t r l re  t lu  I ) l tS.

?.  ( lo l l t 'c t i f  :  l l . ' ( )5( l  Ht t ,

: - i .  Sociétés é l t t l i t lues :  9 l i )  Hi r .

4 .  f t é f o l r r t e  A g r a i r t ' : l . 1 1 6 0  H .

i .  H t t l r ous  ( l t t gs  :  l l i 4  H i t .

( i .  ( i r r i c l r  2 l { )  :  H i t .

1 .  l )ont t r i r te  :  25 Ht t .

Nol,ons au passilge, que i 'ai 'Êls :ont -[es exploitatior:rs spérrialisér:s
rlans r'Ol,éiculture, et t lue la g,r'ande partie de ces plantations est

concenh.ée dtrrts lt.s petites et mcyennt)s propriétés comme I' i l lustrt

1 'exernple suivant  r le  l 'o l ivera ie < le Zerhoune.

lB,i"/" cles r/riviers sont ooncent,r.és tlans les explrlr itatiorts
inférieutes t\ 11 Ha,

Les 12,5"/,. restarlts s()nt (lans les exploitat' ions rlépassattl

les 50 Ha.

N0us €sSù}/errotls ci-irprès tle reprendrre,ees différents cits,

cle tlécort,iquer la situation r'éEnantre dans ces Oiiveraies et de faite

apparaitre, certaines des contrtrintes r1r.l i  e,ntlavent une exploit irt iorl

la t ionnel le  t ie  ce l )at ' r in lo ine.

l,)irr leur rec€)IlSeûleIIt, nous cltercironS t\ posgr' le problèrtttt

Tsnrlatnenttl l  psut' irn prtlndle conscierlce ef suggére,r la pr-rl i t ique it

su iv le r r f i r r  r l 'a t t t i r tuer ' les ef fets  i r rc lu i ts  négat i fs  rd ler 'és '
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Plant,crtions Melk

l)ans ce cir.rnraine, lous notons I 'existence d'un secteur rro-
der'ne otr l 'ol ivelaie est néa,nrtoins conduite rationn,ellement et ce
pr inc ipalemrnt  t lans res ex l t lo i ta t ions in t rensives.  ( leperrr lant ,  une
grande par t ie  du patr imoirne o lécole est  conr iu i te  en extensi f .

u) Le ttndt: t lc fai.re-t,ulrt it direct : 0'esi, le :ystènt,e Le plus
répandu dan,s ltr zone. I l présente urrl avantage, surtout i lans 1e sec-
teur traditionnei, car dans ce cas les agriculûeurs s'intér,essent au
sort, de leurs exploitat,ir-rns et de ttemps en trrnps les rrr. lrres r.eçoi-
vent  un min imun d 'entret ien ( labour de p i . in temps,  é lagage des
i r ranches mortes. . .  .

Seules quei r lues corr t ra i ,u t , .  s  rnér . i ten l  d 'êt re évoquées,  i l
SttVttir' :

- I.e urotcellerne,nt des ltarcelles qui e-qt dù aux hér.itrage.s
erf ent,raîne une exiguité des l.rlanlations oléicole. l le même, i l faut
noter  qu ' i l  ar r ive qu 'un t r r 'bre peul  apparteni r  t \  p lus t l 'une fami l le

-  L 'é,o ignemenf  dt :s  purcel les apl lar .benunt  à ur ie  rnèrr re fa,
ru i l le ,  ce qui  accentue le pro l r lèr r ie  c le gérance et  r le  l i r  cor t r lu i te  tec] r i -
r l ue  de  I ' o l i ve r :a ie .

l,) ùIorle cl,e f uire-rnl,cti,r 'irt,cli.rect : Beauooup de planta-
tic.rns sont ,exploitées indirectem ent et fonf I 'objet d'une locatior
ou d 'une asscciat ion (cas de la  région de Zerhounet .

Plusieuls formules d'assoc.at,ion existent el diffèt.,ent d'urr
secteur :  t \  l 'aut re.

bll t ine première folrnu'ie esl
irg,é.* ,Ort cèdent leurs oliviers à un
me,nû de la planfatio,n (g'ardiennage,
p r i s  pa r  i e  p rop r i éNa i re  (  donneu i . ) ,
restants.

rentontrée cirez ies pel.sonrres
associé t1r-ri s'occupe totale"

récol te) .  17 '3 r le  l tL  i ,écol te est
l e  p teneu t ' r ece r -an t  l es  2 . / 3

ll2, t. lne autr'e formule est rencontrée chez l,es plopriétaires
harbitant en vit l le, et en grande partie absentéistes ffonct;ionnaires,
commercçants. . . )  qui  d0nnent  leurs p lantat ions er i  as-qociat iorr  a un
plelneul' sut place. Les frais de gartl iennage eI rle r.é:olte sont
ussurés par les deux contractrants et ia procluctrion est par,agée err
deux palts égales.

-  La contra inte essent ie l le  à s ignaler .  ic i  iés i r le  dans le  fa i t
que le cr-rntrat l iant 1e propriét,aire ef le preneur est souvent ciral.
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Sa dur'ée ne dépasse pirs g1éIléralerrt,-:rttr urte arlnée. Oeci trnène ttr
prene.ur t\ une r'é[icence aux inr,esl,, issernents (techniques cuiturales,
soins. . . )  e t  ne s ' in tércsse qu 'au gardiennage et  au ramassage de
la récol te puisqu' i l  n 'e  s t  pas s i r l  du r :en( tuvel lernent  du cont l t t
d 'assor iat ion.

Les arbres c lans cr ,cas t t .  r 'eqoi r ' ' :n t  qu 'un s impl l  labour à
I 'ara i re au pr internps,  opér 'at ion par  laquel ie  1e prent ,ur  honore
et  s 'assuro v is- t \ - r ' is  de t ie lces personnes r le  la  lespon-.a l l i l i té  de
Ir r  p larr tat i r in .

l lne autre conlrairrte nrér' itc d'êtle souler'ée : i l  arr' ive {true .Le
pi 'op l ié ta i le  loue le terra in à une f ie lce personne qui  y  prat ique un()
curture inlelctrlaile telle rlue It-:s cér,éales ou ]es légurnineuses.
mais n ' ink, r ' r ' ient  pas du torr t  pour  I 'explo i ta t ion des o l iv ie t 's .

t jne pai'Lie des terrti ins Melk situét' sui' cles rcliefs acci(lenûés iI
é té p lanl r .e poui '  a t ténuer le  phénomène d 'ér 'os ion sans pot l l 'autant
nég l iger  l 'aspect  p lor luct ion.

Jusqu't\ urie tlate r'écente ces plaltations éfaient r 'éalistes
rlire,cteLnent pal k-: Selr,ice cles l laux et l, 'orêts dans le cadre d'un
coirtrat. ce rierniete prrérrriyait klur: réalis:atirlr-r rt leur surveii lartce par
I 'Etat r  just lu 'à  ur t  oer ta in âge pout ' t 'o i r  la  re lève s 'assurel  ptn ' le
propriétaire. Le rentbr)utsernlan[ (lu mttntant cles tlépenses trpt:ès
déduct ion r le  la  "qul r r .ent ior i  se fa isa i t ,  sut ' les ventes r les l i l 'o-
dui ts  des r 'écol tes.  Malheur ' :usetrend, ,  ta  nég' l igence des p lopr iét t r i les
n 'assur t t i t  pas l iL  l r t tnr te conr lu i te  t l - .  ces p i t tn t ;at ions.

(les dernières i lnnées l l:s Eaux tlt l 'orêts o'nt adoptÉ la for'-
rnule d'octoi des sultventions ertt nature ( planls ) pour tous creux
dont  les p lopl ié ta i res r ' lmpl isser i t  des condi t ions déf in ies et  r lu i  ac-
c'eptent de signer' <les ccrnttals r-isant la r 'éus-qite et ltr honne ges-
t ion des p la,ntat ions.

Le pi'oblènte qr-ri s'oppt)se ritairrtettant à cette fornul'e est
1'éparpil lement et 1es dispersions ()n petits bost.luets de pla'ntations ;
I 'objectif qu'i l  faudrait trouver el fairt-r lespecter ,estl l tt réalisatiott
de sur.fa,res glanrles et cttnti lrrl 's l)otlr tLt,l... indre les hlts rechercltés.

Les plcrnlcrtions du collectif

U n e  r t u t t ' e  c t r [ r e g o r i e  r l r '  l r l a r t L i t t i o n s .  t l ( ] l l  t t t r , i n s  i n t p o r t i r r t l o
(3,010 Ha.  

' ,  
s i tuée sut :  des terr rs  col lect ives es l  local isée dar ts  la

zon'e <.le l)khissa.
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l) 'u le r lan ière g 'é. ré i 'a l r ' ,  les o l ivrers t lu i  re lèvenf  de ce
seoleur  sont  sous-expl r i i tés.  r ,u  les corr tur t res c le l ra l tag,es perpéLuels
qui s'opposenti t\ unr-r co,rtlnite nrcrlrluc et raticinnerlle de ce pa-
Irimoine. Itrn efLet, ce 1r]rénonrène cngendre dcs rrr icroparccll,;s
,0,5 5Ha.  )  l imi tant  t r ins i  l t r  pos,s ib i l i té  de nrécanisat ion ou ( l  iL lves-
tisse'm,ents à long tenne.

Rélorme clgrcrire

I - .es p lantaf iorrs  r l 'o l i r , ie ls  re levt ,Lr t  r l l ,  c t ,  socteur  c i tcupent
une sup:rfioie de 1.3ô0 l{a, dorrt 95(t I{a, scirt l ,qér"r s ert inclividuels
cl 4 [0 Ha, en coproprit: t,t i .

Ces p lantat , ior rs  sou I  gerre l t r lenr l ruf  (  r l t le t 'er rur ls  eI  donr tent
r ies prcduct ions s:a i is f l is : r r r tes.  N' r t rnnro i r r , . ,  i i  faut  nol i : r  qur l
t larr:r les piantaûicrirs en cc4l'oplictt l ies failr les uroductions 'enre-
qislt 'ées quelques trnrnées s'erplicluernt pal un c-r,.rrtain trbsentéisme
dos ar l  hérents lors c ies t rar taus o lé ic : r les.

l )e ntênte,  i l  faut  leur  fa i r ' , :  accel r t re l  r le  , l lus rn p lus la  r récessi té
de 1a régrénération i le certairtes vieilkrs pllrniai, ions, I ' irnpor:tance
rles trait,-""ments phytosanitaires et srult,out, i i , ie i: i lcol ' ie diiec'": el. adé-
r luate l lour  ér ' i te i :  de,q inconvénients r la jeu rs .

Le domaine pnvé de l'Etcrt

I l  lqgroupe 1es p lanta l i t r r rs  gérces l lar ' les socletes état iques
fSODEA, SO(i l tTA,  UONI- \ { j I l I . . .  .  I l  , - 'cnr- ient  c le l t rppeler  br iève-
rnenf le-q principale-. calactt:r ' i-* 'r;clr-res rlu ce ltatl irrroi,re o1éicole
lorsr lu ' i l  fu l  conf ié  en .er .s l ion à ces st" rc i r i t , t i -s .

L 'o l i r t ier ,  sctu\ ,et t t  p lanté r )n l r r iser- r ' r t t  ou err  l .u t t r lur .c '
r l 'a l ,ées,  r re recevai f  a l rcun sr t t re l jsr r .

La p lupar t  r les vergers éta ienl ,  u l tant lon;nés,  ne recevant
n i  fu tnur ,e,  n i  i ra i l le ,  r i i  i la i tenrent .

A,ctuellernent et rL côté de 1'e1fur'I de r:r 'étLtirirrr, t le iajeunisse-
ïrertt et d'assainissement du patrirnoine géré par ces sociétés étati-
(IUes, un proglamrme de t,enouvl-:l iernent et, de tai] le adapté aux
particuia.rités du verger a ét,Ei mis en æLlyie Llu,ns le but d'alteirrdrl
les obiectifs suivani.

Rernet f re err  cu l tu le t les r r l iv iers r ru i  sc contenta ient
tle r 'égéter,
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f{gyigs1,..1' les oli l ' iers qui ne lrépondent plus conventrbie-
itux rLtnél ic-u'ations rjui leur sont consenlies.

-- I létablir t 'étluil i i lr le gérrér'al de,s ar"bres devenus irnproduc-
tifs par suite riu vieil l issenrent des souches.

Oette restluctulation accompagné,e d'un travail r.aisonné
tlans les brait,enrents phytosanitaires el la ferti l isattion min,érale des
turbres, tnéanrnr-rins, Ie prob,lème posé pour ces plantations s,erait
la concurrenre d'autr,es culiures à rentabil ité sunérieure.

Plcrnrict-ons ltrcrbous

l)eux l,.ypes de gest' iorr sont rrenconttés.

a) LIode de fa.ire-t;aloir rJ' irect.I)ans ce mode d'expiioitatir.-rn,
les plantaticins sont général,ement rnal exploitées.

-  Gest lon à c l is tance.

En tl 'autre telmes, ces plantation,s nral encadrées sont gérées
aur nloinclres frais et sans chercher à opti imisel leur rendement.
tr"e grand inconrnénient de cet'te situatriorr est que les plantat,ions
reçoi'vent peu <l'opérations cuitural'es et de soi,ns.

- Marr.,que de techniciens et do matériel, notam,rnent celui
des ti'aitements et d'e taille. Cela entraîne udre ,exploilnfion tradi-
tionnelle ou la non-génér:alisati 'on des techniques cuitrurales à tous
les domaines du s.Jcteur Habous.

- Mor:cellementr des parcel.les. Err effet, ces plant*ations qui
pt-rulraient facilemen,t, d,ev,enir des secteurs de modernisation perdent
iout le Liénéfice de leur: fréquente concentration dans de grantls clo-
rrrairres.

lr) Motle de fa'ire'oalo'i,r iruli,rett. Le type d'exploitafion
conu sous le nc-rnr de u Mougharassa , est un contra qui engage le
preneur à planter ' ies olivi,ers et à les entrreternir, une fois que les
ar.bres entr,ent en productiou. L/3 de la ré:olte revient au Habous
et les 2/3 au preneur.

I)eux contraihtes sont lencontr'ées à ce niveau.

Rétticence du preneur dans les irnvestrisseutents du fait
qutr lu r,écolte ne lui appartient pas en totalité et clue le délai rlu
coltrat est t lans la rrniorité rles cas tle courte durée.



-  I ie  p l t l leur  t lu i  . r ' l le i 'c t te  l l  t t t ,u .x i t t tur t t  r le  p lof i t  se l t l i t l l t '
Tesfe par une exploitation rl '  l tr 1et't e, 1.lttt '  r les cu jtures trrinu', ' l l t t-s
te l les que les céréal r ,s  t lu i  pet t r ,ent  t iu i re aux o l i r - ie t 's  l rar ' la  co l tcL l r ' -
r ,ence qu 'er l les exercent  f . i r iur '  l  eau e l  les é lérr ierr ts  i ru t r i t i fs ,  pat :  i t t
le f  uge qu 'e l  l r :s  assurer t t  aux parasi te: r  et  l l l i l lad ies ctyp ' rogat t t iques
-*'attaquant pal la suite .Lu.r ar' l t t,es, 1.lat' l ts blessures el coultui 'cts
des r t rc in 'es sui te aux t la laur  r lu  sol  1 ' [ -ss1 'v [s  à ces cul i lures. . .

Plcrntations domcrnial,es

Llo soul  r ies p lar taf ion-{  apl )a l ' ter rurr t  à  l 'h ; t t r I  t , l  ue repl t is : l : r t tar t l
( lu 'une fa i ib le p l 'opor ' t io , r  r lan-s l t t  zone de Mekrrès ( i .1  I I i l , l .  l ) .
le l les p lantat io i ts  s t . r r r t  sour . t r i t  négl igées t iu  fa i i  qu 'e1l r , -s  r re fot t ' i

t r ) resque jarnais l 'o l r j r I  t l 'opér 'a t ior is  r i 'ent ret ic , i r  e t  ce n 'est  qu 'at t
r l l0 l l l r [ ] in t  t l - rs  r 'écol tes ( {ue les l t r0r l r rc t i0ns t t t i r t i t t tcs o l ) [ i : r Iu- - ]s  so l i I
vendues sur  p ieds.

Les corr t ra int :> à sr , ,s l r t r t l r : r '  i t : r  -qe r 'ésu t t t : rn t  t , r t  t l :ux 1 l t ; i r t t -s  ;

-  L 'a . t i re , teur  de la  r 'éco, t r . r  se i te  - .oucie pt rs  r l r i  t l r - . r ,err i r  t ies ar i r -
rss,  la  technique du gauiage est  rnt iL  fa i te  ce r iu i  i rcc: -ntuo le
pl ténr ; rnèr . te r l 'a l ternarrce r ies p loduct ions.

-  Le t t tanque r l t t  g i t l r l . ,er r r r  age t ius t r r ' l t les fa i I  oue ces u l i r r r -
ra jes st . r t t t  cont inuel ler t re, i t t  i i ren i rcées pat '  l r '  l ) i rcaqr :  t le ts  t in i i r raux.

Suggestions

L' l tu i le  est  une r les prerr r ièr ,es r té. , . 'ess iLt is ,  co inr l l , l - .  r t - r  pai ,n et ,
le  suo'e,  c t ,  i 'ent re poul  l reuucor-r1r  r l t r r rs  l iL  ccrrsoin i t r , i i . t ior r  journal iè t ' , t
r l es  f am i l l es  t t t a t ' oca ;T tes .  No t l L ,  l ) t vs  e : t  l o i i r  t l e  I ' a t r t os i - r i i  i sa r r ce  cn
ce doinaine (18 ' / -  < les l reso;r rs) .  t lec i  i ' tur rèrr :  e- i )  toute ér , i t lencc
à  r , e :ou r i r ' à  r l es  i r npo r ta t i cns ,  ce  t l u i  : - r r r , gen r l l c - l r . : : r i  sû r ' r l es  so l t r e r s
r l e  c l ev i ses  (1 ,1 - r  . \ 4 i l l i t r r t l  r l e  l ) i r l i a r r r - s j .

L i t re pol i t ique u i 'g , ,et t te  e l  l r i , . t i  fo t rdt ie  s ' i t t tpose t lor ic  pour '
pal l i 'er ' .à  te r lé f ic i t  e t  v is l l  nne aulosr i f ' f isance r l t t ra l r ie  eI  adéquiLt . t
cn  hu i l e .  Pa , r  conséquen i  i l  f aud ra i f  r : i ' u r t l  ; r r L i . t  i r r eu t i t . . ,  i ou ' i : s  i es
Inesur :es jur , ld i t lues et  t r : , :h ;o iques p{ jur .  opl in t i ,er  l i r  l t roduci i r_rn t lu
patr imoine t  x is tant  et ,  r l 'aut re 1rar t ,  1 t r 'ér ,o i r  son ext ,errs ion.

l ) ans  ce  sens ,  e t  pou r  pu l l i c . r ' aux  r l l f l é r r : r i l . es  con t l a i n tes
ci tées c i -dessus,  nous p l 'oposons res s- :u8sest i rons sui lants :

I l.églenrentei' ou rrio<i:- ler palt, irgcs su,ic(is,qorar.lx ({ui a('-
ceutuent  la  pet i tesse des o l ivera ies.  Par  exenip l ' - - ,  a l " iecter :  c , r l le-s-c i  iL
ttn des hérit iers et pr'Ér.oi r l ' i ,rrrie nrnisation l lt:s trui"i 'es.
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Dans ie cas des oliveraires des Haltous, coll,ectif et clo-
maine de I 'E,tat,, prévoir rles contrats d,e location de longue durée,
intégrant d,e grandes superficies s,e prétant à une exploitation rno-
derne et ratironnelle. Un cahir des charges en5ra,gera le iocath.ir.e
t\ mieux entr.etenir ies arbr,es. Le s;uivi ,et le crrntrôl.e tle I 'exécu-
tion de ces clauses doit, être assuré.

Flncadrer ces rnêrnes ,cxploitatiorrs ( Hal rous, Collectifs... I
( :n  vue d 'une explo i tat ion d i recte et  l i ien conçue.

Susciter et, rnotiver les adhérents des coop,ér.atives de la
Iféforme Agraire à une exploitation directe ,et, collectiu,e des olive,
raies en indivision.

Encourager la folrn,atlfrn vctlrtntaire tkt gr.oupetnents rltr
producfeurs surtout, lors rles traiternents phytosanitaires.

Dans [e cadre des rcboiseme;rts pour. la DRS, groupet,
les plantattitons d'oliviers en sul)erficies grandes e't continues dans
le doull le souci de juguler le phénomène d'érosion et de per,rrettr.e
une production i importante.

Prévr-rir i 'extension de I 'opération APO ( Amélioration dt:
la Production Oléicole ) d'office aux plantatti lons Habous, I isées
tlans le cadre cle la DRS.

Envisager la créaticirr t le oenires de coilecte au niveau
t' ies comrnunes rurales,et organiser le système d'e ronrlif ionnement et
tle commercialisation des olives à l ' instar <les ceréale.

Instaur'er une polit ique des plrx.

La mise en applicaticln rle oes l 'ecommandations aboutirtrit
tans nul doute à une situation où l ' ,-,1 iverai,e scrait prête à toute
jnnovation eû à I 'adaptation des techniques culturales moderne,.
tLppropriées perm'ettant, une production opti amle, une collt-
rnercialisaûion régulièr,e assuranf un prix rémunérateul tant pour'
le producteur que pour le consommateur ,et garantissa,nt un
lavitail lemen régulier aux unités de conserv;Ltion et de trans-
lorm'ation.




